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RESPONSABILITES 

Ton Les les incapacités, toutes 

les maladresses, toutes les lâ-

chetés, toute les brutalités, voi-

là le bilan de nos dirigeants -à 

cette heure. 

D'une manifestation inoffen-

sive nos gouvernants ont réus-

si à faire une émeute sanglante. 

Après les violences extraor-

dinaires de la police, les hypo-

crisies officielles ont achevé 

d'affoler la jeunesse des Ecoles. 

Devant la grille du Palais-

Bourbon, un député annonçait 

la démission du maladroit pré-

fet de police ; ce député avait été 

trompé, et il trompait sans le 

vouloir les manifestants. 

Interpellé à la Chambre, le 

président du conseil faisait une 

déclaration qui pouvait à la ri-

gueur être interprétée comme 

exprimant des regrets et un ga 

ge d'apaisement. Mais M. le 

président du conseil avait parlé 

en termes équivoques. 

Apprenant qu'on s'était mo 

qué d'eux, les étudiants se sont 

emballés de nouveau, et la soi 

rée du 3 juillet a été plus déplo 

rable encore que la soirée du 1 er . 

La responsabilité du gouver-

nement s'est augmenté d'un 

poids énorme. 

Jamais, à aucune époque; le 

pouvoir n'avait été aussi mala-

droitement cruel vis à vis de 

cette jeunesse inflammable. 

On dit tout bas qu'elle est de-

venue frondeuse, cette jeunes-

se, et quelque peu hostile à la 

politique jacobine, et que là se-

rait le secret de l'attitude du 

gouvernement. 

Il aurait voulu flatter les sen-

timents de la majpritédu Palais 

Bourbon, composée de futurs 

candidats qui comptent ferme-

ment sur la pression adminis-

trative. 

' En vérité, nous ne pouvons 

croire à un calcul aussi odieux. 

X. X. 

INFORMATIONS 

Une décision imprudente 

Nous apprenons do source certaine 

que le général commandant le 2e 

corps d'armée vient de prescrire aux 

troupes d'infanterie placées sous ses 

ordres des marches d'entraînement 

de 36, 40 et 45 kilomètres avec le 

chargement réglementaire 

Il y a vraiment de la bar! arie, par 

les chaleurs que nous subissons, à 

contraindre non soldats â manoeuvrer 

dans de pareilles conditions. 

Dans la cavalerie comme dans l'ar-

tillerie, on ne fait jamais exécuter de 

manœuvres semblables en cette sai-

son, dans la crainte d'occasionner la 

mort d'un certain nombre de che 

vaux . La santé de nos soldats n'exi 

ge-t-elle pas de prendre au moins les 

mêmes précautions que s'il s'agissait 

de chevaux ? 

Nous croyons qu'il suffira d'appeler 

sur ce point l'attention de M. le mi-

nistre de la guerre pour que la mesu 

reprise parle, général commandant 

le 2° corps soit immédiatement rap 

portée. 

Place Beauvean 

Les députés de Paris et les délé 

gués du Conseil Municipal sont allés 

au miniSlère de l'intérieur à une heu-

re et demie. Ils ont exposé âM. Du-

puy que la retraite du préfet de police 

ramènerait le calme dans les esprits 

et, parlant, dans la rue, et que sous 

n'importe quelle forme il y avait lieu 

de pourvoir à son l 'emplacement. 

Le président du conseil a déclaré 

que le gouvernement avait pris ses 

résolutions, et qu 'actuellement, il 

était impossible de donner satisfac-

tion au vœu exprimé par les délégués 

au sujet du remplacement de M. 

Lozé. 

CHRONIQUE_ÉLECTORALE 
Le courrier de mercredi soir nous a apporté 

l'article suivant signé d'un nom estimé du 

parti républicain militant. Il répond troo 

bien à notre pensée pour que, malgré 

notre désir de rester simple i-pectateur de 

la latte, nous le passions sous silence. 

Le comique de la troupe maca-

daresque, le citoyen Colombon, 

s'était jadis révélé comme orateur 

dans un discours resté célèbre. . 

Voici qu'il vient de surgir 

comme écrivain dans le dernier 

numéro de L ' Union Sisteron-

naise. 

Sous le titre : Lettre Ouverte, 

portant en épigraphe : à mes col-

lègues Paysans du Conseil Muni-

cipal de Sisteron, Colombon nous 

apprend que.- « il y a quatre ans, 

signataire d'une adresse par la-

quelle on offrait la candidature à 

M. Mac-Adaras, il vota blanc 

parce qu'il ne se trouvait pas suf-

fisamment renseigné. » 

Plus bas, il ajoute : « eh bien, 

chers collègues, si cette candidatu-

re a paru ténébreuse au début, on 

ne saurait en dire autant sans se 

tromper... » 

Pour convaincre ses collègues 

du Conseil Municipal, le citoyen 

Colombon aurait, dû faire suivre 

sa lettre, de l'état-civil de M. Mac-

Adaras, de pièces justificatives et 

authentiques établissant ses droits 

au titre de général et l'origine de 

sa prétendue fortune. * •" 

Au lieu rie cela, Colombon nous 

raconte que Mac-Adaras, a frater-

nisé avec lui, ■—-en lui rinçant le 

bec sans doute — toutes les fois 

que P occasion s'en est présentée et 

que s'il n'a pas fait mieux, c'est 

faute de temps ! ! 

Mais facétieux orateur que vous 

êtes, relisez-donc la profession de 

foi du candidat que vous patronnez 

et dites-nous s J il a tenu une seule 

de ses promesses ? 

Où sont les améliorations pro-

mises aux agriculteurs ? 

Où perche la recette particuliè-

re qu'il devait faire rétablir ? 

Où campe la garnison d'un ba-

taillon AU MOINS qu'il devait 

obtenir ? 

Demandez aux électeurs de lEs-

cale, dans quel coin est cachée la 

boîte de médicaments qu'il leur 

avait fait espérer ! 

Demandez à ceux de Volonne 

sous quel degré de latitude se 

trouve la distillerie de pommes de 

terre annoncée à grand fracas ! 

Et son tndfmnité parlementai-

re, si nous en disions un mot ? 

mais, non, cette promesse-là est 

allée rejoindre les autres : routes, 

canaux, chemins, fontaines, clo-

chers, pompes, etc., etc., tout un 

bazar enfin dont les susdits élec-

teurs n'ont pas perdu le souvenir. 

Laissez - donc vos collègues 

Français, du Conseil Municipal, 

tranquilles, citoyen Colombon, ils 

sont plus clairvoyants que vous et 

vous avez perdu, une fois encore, 

une bien belle occasion de vous 

taire, en supposant, — ce que per-

sonne ne croit — que vous soyiez 

l'auteur de la lettre que vous avez 

signée. 
Pour copie conforme; 

SOSTHÈNE R... 

# # 

FAUX BRUITS.— Le bruit, 

courait cette semaine, que- M. 

Henry Marcel relirait sa candida-

ture. Ce bruit, propagé par des 

personnes intéressées, était faux. 

On nous affirme qu'aussitôt re-

mis de la grave indisposition qui 

l'oblige à un repos forcé, M. Hen-

ry Marcel reprendra la campagne 

électorale que ses amis continuent 

pour lui. 

Nous recevons de M. L. Bérenger, avec 
prière d'insérer, la lettre suivante qu Jil 
adresse ù ses amis de l'arrondissement de 
Sisteron au sujet des réponses à ses circu-
laires électorales, qu'il reçoit en trop grand 
nombre, pour pouvoir écrire à tous : 

Messieurs et Chers Concitoyens, 

Je suis profondément touché 

des marques de vives sympathies 

que contiennent les nombreuses 

lettres que vous m'adressez, en 

réponse à mes circulaires électo-

rales. 

Ne pouvant vous écrire à .tous, 

je vous adresse mes remerciements 

par la voie de la presse, me réser-

vant de m'acquitter de ce devoir 

envers vous, en allant tous vous 

visiter prochainement. 

Encore une fois merci et bien 

cordialement à vous.' 
L. BÉEEXGEB. 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête Nationale. — Le programme 

de la fête du 14 juillet ne diffère pas es-

sentiellement de celui des autres années. 

Concert, feu d'artifice et bal tel en est 

le bilan en y ajoutant les illuminations 

obligées. Espérons que le temps sera 

plus propice que pour la fête patronale 

et que malgré les travaux de la moisson 

et du grainage, chacun fêtera de son 

mieux cette date républicaine. 

Notre commissaire. — Monsieur 

Castillon, notre commissaire de police, 

vient d'être nommé aux mêmes fonc-

tions à Anduze (Gard), ville de 5.000 ha-

bitants sur le Gardon. 

M. Castillon qui, depuis quelques an-

nées exerce dans notre ville ces délicates 

fonctions, avait su, tout en faisant son 

devoir, se concilier la sympathie desj 

habitants et l'estime de ses chefs. ' 

Il est remplacé par M. Torré qui nous 

vient d'Algérie. 

Hygiène. — L'état sanitaire de no-

tre ville est excellent, ha température 

supportable, grâce à une bonne brise 

qui s'élève chaque soir et rend les nuits 

d'une délicieuse fraîcheur. Malgré cela, 

et comme on ne saurait user de trop de 

précautions, un arrêté municipal inter-

dit le jet au ruisseau, les lavages dans 

les bassins des fontaines publiques et 

l'accumulation du fumier dans les écu-

ries. Les ruelles, d'une propreté relative, 

sont badigeonnées à la chaux et soumi-

ses à un lavage périodique. Toutes ces 

sages précautions n'atténuent malheu-

reusement pas l'inconvénient des tinet-

tes dont l'enlèvement laisse, paraît-il, a 

désirer, et n'excluent pas l'idée de cons-

truction des égouts collecteurs dont la 

nécessité est indiscutable. 

Conseil du Jour. — Aucune bois-

son n'est meilleure, plus saine et plus 

rafraîchissante que notre Eau de Vais, 

source « Les Bernardins » prime du 

Sisteron-Journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bou-

teilles contre mandat-poste de 15 francs 

adressé à l'administration du Sisteron-

Journcd. Les frais de poi t se payent en I 

plus et à part, au moment de la livrai-

son. 

Un mot de la fin. 

A la caserne : 

— Vous avez entendu le rapport, ser-

gent ? Qu'à midi tous les hommes aient 

changé de chemise ! 

— Mais, mon capitaine, ils n'en ont 

qu'une. 

— Ça ne fait rien Qu'ils changent 

entre eux. 

ETAT CIVIL 

Du 30 Juin au 7 Juillet 1893. . 

NAISSANCES 

Gay-Parat Jeanne-Rose. 

Collomhon Marie - Jeanne - Bertbe -

Léonie. 

. PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Rivas LuciejùMartin, avec 

Madame Eydoux Louise-Adélaïde. 

DÉCÈS 

Clouzot Georges-André, 6 mois. 

Titus Théodore, 12 ans. 

Gelus Paulonie, veuve Beaulés, 49 

ans. 

Meynier Marius-Hilaire-Elie, 15 jours. 

limes) et, pour traiter, à M. Félix, ins-

pecteur de l'exploitation, gare Saint-

Charles, à Marseille. 

FEUILLETON DU " SISTERON JOURNAL " 
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MA TANTE LA FOLLE 

Tout â coup un bruit sec me réveille 

j'ouvre, les yeux. Mon rêve n'en était pas 

un ; le pavillon brûlait. Par la fenêtre bri-

sée, une apparition stupéfiante ! Lui, c'étai 

lui ! Sa belle tête s'encadrait dans les dé-

bris de la fenêtre auréolée cette fois par les 

lueurs rouges de l'incendie, comme jadis 

chez nous, par les rayons dorés du soleil. 

Que se passa-t-il ? je ne sais. Il m'enleva 

dans ses bras robustes, puisque je me re-

trouvai quelques heures après dans une au-

tre partie de l'établissement, saine et sauve 

sans une atteinte du feu, â peine avec quel-

ques écorchures, entourée de quelques 

sœurs et d'infirmières. II n'était pas la, lui, 

et je ne le revis jamais. 

Le lendemain, j'avais pris une résolution 

subite ; je priai et suppliai, et j'obtins la 

faveur d'une entrevu3 avec le médecin en 

chef et je lui fis ma confession complète. 

SIGOYER. — Le sieur X... a mis 

fin à ses jours en se pendant à une pou 

tre dé son grenier à fourrage. On ignore 

les causes de ce suicide. Les constata 

tious médico-légales ont été faites par le 

juge de paix de la Motte et la gendar-

merie. 

CLAMENSANE . — Un jeune gar-

çon, âgé de 10 ans, s'est noyé acciden 

tellement dans un bassin situé tout près 

de l'habitation de ses parents. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée 

tic la ltocca près Cannes 

Récolte sur pied à vendre, comprenant 

chasselas, cinsaults, clairettes, Muscats 

de Hambourg et Ugnis blancs. 

S'adresser, pour visiter, à M. Fontaine, 

chef dé'culture, à la Bocca (Alpes-Mari-

XII 

C'est â lui seul que je voulais expliquer 

que je n'étais nullement folle, que jamais 

un instant je n'avais été folle. Quand le 

refus de mon frère m'eut assuré que mon 

rêve de bonheur ne se réaliserait jamais, 

ma détermination était prise. 

Mes lectures philosophiques et romanti 

ques, en même temps que mes études et 

réflexions théologiques m'avaient donné 

un dégoût absolu po;jr la vie du cloître pro 

prement dite ; j'étais résolue à ne pas me 

faire religieuse. La « voix » me l'avait 

d'ailleurs interdit. Mais je voulais avoir les 

avantages du cloître sans en avoir ce que 

je considérais comme les inconvénients. 

C'est alors que j'imaginai cette comédie de 

fohe qui devait écarter de moi, tenir â 

distance, tout être humain: 

Cloitrée, prisonnière volontaire, j'avais 

tout prévu d'avance ; mon mutisme, ma ré-

clusion perpétuelle, mon assiduité au 

travail qui dimi uait* pour mon père la 

charge de mon entretien. J'avais en hor-

reur les cérémonies extérieures du culte, 

CANCANS ET POTINS 
M. Andrieu, (rien de l'ancien pré-

fet de police) nous écrit qu'il pose sa 

candidature dans l'arrondissement de 

Sisteron comme républicain socialis-

e. M. Bonin n'a qu'a bien se tenir ! 
■à.'-

Les macadaristes exultent, depuis 

qu'une indisposition très grave a mis 

M. Henry Marcel dans l'absolue né-

cessité de suspendre sa campagne 

électorale. Tout n'est pas rose ce-

pendant dans leur horizon politique 

et, s'il faut en orire les on dit, ils 

pourraient avoir de cruels déboires à 

la fin . 
* 

* * 

Un bon conseil aux amoureux qui 

le soir, regardent. ... la lune, sur les 

talus de la route nationale : méfiez-

vous des vélocipèdes. Cet instrument 

aussi perfide que silencieux peut vous 

arriver sur les pieds sans que vo;is 

vous en arperceviez et vous déranger 

clans vos études—astronomiques. 

O. DE JAVELLE. 

Pour avoir teint frais, belle peau 

Uses du savon du Congo. 

telles qu'on les pratiquait dans notre 

petite ville ; restée sincèrement attachée â 

Dieu, je priais mentalement, je priais en 

travaillant. Je vivais chaste et sereine, sans 

me mêler à la vie de ce monde que pour les 

besoins indispensables à l'existence. Il va 

sans dire que je n'avais pas un instant son-

gé au suicide qui, comme je l'avais dit à 

mon père, me semblait une pur.: lâcheté. 

J'étais restée fidèle a « son » souvenir, 

pieusement, chastement, et vivais en lui et 

en Dieu. 

J'expliquai cela bien en détail, posément, 

enfermes mesurés, au docteur qui m'écouta 

sans m'interrompre, sans une objection, 

sans une réflexion. Quand j'eus fini, il me 

dit simplement : 

— Vous l'avez revu ? 

— Docteur, c'est lui qui m'a sauvée des 

flammes cette nuit. 

— Le capitaine ! 

— Je ne sais pas s'il est capitaine ; mais 

c'est lui qui m'a enlevée de mon lit et ame-

née ici. 

— Vous lui avez parlé ? 

Lise, c'est aujourd'hui dimanche 

L'oiseau gazouille sur la branche 

Les lilas blancs sont tous fleuiis, 

Le ruisseau tendrement soupire 

Et les amoureux en délire 

S'en vont chercher de nouveaux nids. . 

Cupidon rit sous la feuillée. 

Dans la rivière ensoleillée 

Le vent fait gémir les roseaux, 

Par les prés couverts de verdure 

Dans les sentiers, sous la ramure 

S'ébattent les jeunes oiseaux. 

Sur les oliviers les cigales 

Chantent leurs chansons matinales, 

Au loin volent les alcyons, 

Les marguerites sont écloses, 

Sur le calice d'or des roses 

Le soleil verse ses rayons, 

Mignonne l'amour nous invite 

Mets ton chapeau, partons bien vite 

Allons rêver sous les buissons, 

Nous foulerons l'herbe nouvelle 

Et nous nous aimerons ma belle 

Tout comme de gentils pinssons, 

Tandis que vers nous les abeilles, 

Déployant leurs ailes vermeilles 

Voleront dans l'éclat du jour, 

En toi je verserai ma flamme, 

Cette fleur divine de l'âme 

Que fait éclore un fol amour, 

Je prendrai sur ta lèvre aimée 

Une caresse parfumée, 

Des baisers divinement doux. 

Puis enlaçant ta taille exquise 

Je te dirai ma chère Lise, 

Combien de toi je suis jaloux. 

MIMOSA. 

et Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de VÂlcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

— Pas un mot ; ' depuis le moment où, 

réveillée en sursaut, j'ai aperçu sa tête 

émergeant des flammes, jusqu'à l'instant où 

je me réveillai dans ce lit je ne sais ce qui 

s'est passé. 

— Désirez-vous en savoir plus long sur 

le compte de votre sauveur ? 

— Alors il est capitaine ? 

— Capitaine dans le régiment qui tient 

garnison ici près. Comrr andé pour mainte-

nir l'ordre, il s'est multiplié pour tirer du 

danger plus dé dix de vos malheureuses 

compagnes. 

— Ah ! il n'a pas sauvé que moi ? 

— Non, mon enfant. 

— Un seul mot, Monsieur le docteur. 

Est-il heureux ? 

— Aussi heureux qu'un homme en sa si-

tuation peut l'être. Estimé, aimé, en passe 

de se faire une position dans l'armée. 

— Pardon, Monsieur le docteur, cela 

m'intéresse assurément et j'en suis con-

tente pour lui, mais c'est autre chose queje 

voudrais savoir. 

(A Suivre.) G. PONTIS 

© VILLE DE SISTERON



Plus de Secret!!! 
AVEC 

LA KA Bill N E 
Véritable 

TEINTQRE DES MÉNAGES 
•>»<• 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoifes 
sans difficulté 

g 40 CEHTmiSJJj PAQUET 

KAaiiiHE. £B (Se $end fèaitout 

ICh .zBH. !c> Pharmaciens,, DrcQnisUs, Ep'c ers cl Bordera. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

glix : 0.40, 0.75 & 1.20. 

AVIS 
. M. HENRI ESTTJBL1ER Né-

gociant à Sisteron (Faubourg la 

Baume), avise sa clientèle, que 

jusqu'à la fin Septembre seulement 

ses magasins ne seront ouvert que 

le samedi, dimanche et jour de 

foires. 

Demain Dimanche à 2 He .res 

r AFÉ LOMBARD 
Avenue de la Gare 

GRAND CONCOURS DE TIR 
PRIX NOMBREUX 

Accompagnés de Diplômes êt Médailles 

MUSÉE ««FAMILLES 
Edition populaire illustrée 
Sommaire du N° 26 — (3 Juillet 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Un heureux coup d'épée, par Daniel Arnaud. 

— Le Félix. Florentin, par II de Cbarlicu. — 

Chansons de 711011 Village : Nanelle, par Eugène 

Muller. — Berne et la Suisse, par Alfred 

Spont. — Miss May, par Henry de la Braisne 

L'Ami du Foi/cr. — Concours. — La Leçon 

d'énuitation, par Nidruch. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande aff/anchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements :' Un an, 6fr ; 

Six mois, 3 fr 

A CÉDER DE SUITE 
ou à la St-MICHEL 

CAFE Mué 
(Centre de !a Ville) 

S'adresser pour traiter, chez M. 
Bassac, notaire, ou au Bureau du 

Journal. 

COFFRES FORTS MLARDI 
Feuillure creuse et croisée dernier perfec-

tionnement, système de gâche en biseiu 

rendant toute effraction impossible (modè-

le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-

neur. Hors concours. Expof-ition de Tours 

1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-

voi du catalogue franco. 

Grande Boucherie Charcuterie 

LAURENT BOUGEREL 

Rue 

SISTERON 
Droite, Maison L. Soulet 

Histoire de France 
par J. Michélet. 

La publication en livraisons illustrées 
!a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J.Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & 0°, 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir' de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Ss oend en paquets de 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISXEROIV 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr- — 

Montagne... 35- fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 
ON PORTE A DOMICILI<: 

Xia Revue des Alpes 
ET BU SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

gêon gémiëê > 
directeur 

Abonnements : 1 an, 12 frs. — 6 mois, 7 frs 

ltlUXE/tUX t 5, Huelténft-ft-ltofhei-cait, 5 

GAZETTE AÎXECDOTiQUE 
Tout ce que Ton exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné el 

contrôlé dans In Gazette Anecdotique véritables 
coulisses du inonde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète niais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Pli. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEEK , Jules CLARETIE . Paul 
EUDEL . Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. M ONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PHIVAT , Gustave R IVET , Erancïsqu? 

S ARCEY , Ed. STOULLIG. THÉNARD , etc., etc. 
La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en ti:.ibrcs-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

ItKVUE FINANCIÈRE 

Paris le n Juillet 1893. 

La mauvaise tenue des fonds étrangers et 

aussi il faut bien le dire, les bagarres u-

la rive gauclie, rendent assez chancelant le 

marché de nos rentes. Le 3o [0 fait 96,50 ; le 

4h2 106, fi". 

L'Italien est toujours à 91,50 ; l'Extérieu-

re espganole s'affaisse à 62 314. 

Le marché des Etablissements de crédit 

Foncier se maintient à 980. Le Crédit Lyon-

nais cote 762,50. La Société Générale se 

consolide à 469. Le comptoir National d'es-

compte marche rapidement à la réalisation 

du vaste programme qu'il s'est de longue 

main tracé. Les avantages excetionnels 

dont il fait profiter ses déposants à long ter-

me et les Agences qu'il établit en province 

accroissent chaque jour sa clientèle ; l'action 

est à 484. 
L'action des Immeubles de France se né-

gocie à 498 fr. 

La société Niçoise de Transports mariti-

mes poursuit son organisation. On a d'ex-

cellentes nouvelles des premiers résultats de 

l'exploitatio, i de son service entre 1 es ports 

du littoral méditerranéen et Barcelone. Si 

comme tout porte à le croire, elle obtient 

l'adjuqication du service postal entre Nice 

et la Corse, elle est assurée par avance du 

patronage de le Cie Paris-Lyon-Méditérra-

née et d'une subvention de la municipalité 

de l'Ile Rousse. 

Les actions des Cales de Radoub et Corde-

ries parisiennes sont recherchées au dessus 

du pair m ilgré le détachement récent du 

pair malgré le détachement récent du cou-

pon Les obligation à 430 fr, représentent 

m placement très avantageux, c'est à dire 

du 5, 80 OTO , puisque le coupon de 12,50 qu. 

se détaohera en octobre est payable net 

d'impôt. 

Les Chemins Economiques sont à 420. 

FETE DU 1 4 JUILLET 

$$emêëië è SêêM 
ORGANISÉE PAR LA 

SOCIETE FRANÇAISE DES VOYAGES PRATIQUES 

Boulevard des Italiens, 6, a PARIS 

Visite de la Capitale et des environs 

A l'occasion de la Fôte Nationale, toutes les 

Compagnies de chemins de . fer accordent de 

très grandes réductions sur les prix ordinaires 

des billets aller et retour, dont elles augmen • 

lent en môme temps la validité. 

Afin de mettre les voyageurs, qui à cette oc-

casion viendront à Paris, à l'abri des dépenses 

exagérées tant pour leur séjour que pour la 

visite de la ville et des environs, il est offert, 

cette année, pour la première fois les facilités 

.suivantes : 
I. — Un séjour de trois jours à Paris, com-

prenant : 
b Le séjour de trois jours dans d'excellents 

hôtels, repas, vin compris ; 2" la visite de la 

capitale en voitures spéciales ; 3' une place de 

théâtre. 
Moyennant un prix à forfait de 46 francs, 

tout compris. 
IL — Un séjour de six jours à Paris, com-

prenant : 
I' Le séjour pendant six jours dans d'excel-

lents hôtels, repas, vin compris ; 2 - la visite de 

'a capitale en voitures spéciales ; 3- excursion à 

Versailles en voitures spéciales en passant par 

•es bords de la Seine : Suresnes, Saint-Cloud, 

Sèvres, Ville-d'Avray ; 4- Une place de théâtre. 

Moyennant un prix à forfait de 90 francs, tout 

compris. 
III. — Un séjourde huit jour."., â Paris, com-

prenant : 
b r,e séjour dans d'excellents hôtels, repas 

vin compris, pendant huit jours ; la visite de la 

capitale en voitures spéciales ; 3- excursion à 

versaiiies comme ci-dessus ; 4" excursion à 

Fontainebleau ; visite du château, promenade 

dans la forêt en voitures spéciales; 5- une place 

de théâtre. 
Moyennant un prix à forfait de 122 francs, 

tout compris. 

Dans tous les prix ci-dessus sont également 

compris les pourboires, les entrées dans les 

musées et les soins d'uu guide spécial. 

Pour plus amples détails, s'adresser à la 

Société française des Voyages pratiques, G, 

boulevard des Italiens, à PARIS, qui répond 

Par retour du courrier et gratuitement a toutes 

demandes de renseignements. 

Exiger sur chaque Paquet la Signature 

«I. PICOTs Paris 

Journal LE BAVARD 
En oentele samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

La Revue des Journaux et des Livres 
NEUVIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a,^, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa neuvième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

lia Revnc publie deux feuilletons, 
1" 1 ' ASPIRANT DE MARVEL S, 

nouvelle, par Louis BOUVET. 2° LE BRI-

SEUR DE CHAINES, grand drame, 

par VICTOR BOURGS et EDOUARD DOYEN. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six' mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi'- -chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, I" un SPLJSNDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spéciniens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des huit premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des huit 
dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, d 'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, Paul 

Bourget, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

A VENDRE 
UNE MAISON 

Située à la Coste composée 

de trois pièces. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aine, ou au bureau du Journal. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DtNTiSTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'îv.slitul Odontolngique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle >1e la ville de Sisteron et des Communes 
limitrcohes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 
Comme toujours, il fera tous ses eiïors pour 

satisfaire les personnes quivoudronlt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. • 

Le gérant : Aug. TURTN. 

© VILLE DE SISTERON
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*i Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
Zl axis? la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas Le 
•f'sUBLIMIOR arrête la chute deB cheveux et guérit les pellicules, 

$ Le NIGER fi 
j*i caiion tous les i£ 
•P CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEimS ET PIIAHSIAC1ENS. .j» 

À pj,i\is;HARHlS,13,r.deTrÈvise. — A/of/cefcosoi/sp// fermé, T»» 

M. Jl£Ai\ AINTUINL^, ouilfeur-parlu i .eur aux Quatre-Coius 

i HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
la BARBE leur nuance primitive. Une appîi-

15 jours suffit. - LE NIGER, 4 fr. GO. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS; PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPOT CÉN 1 

pji: venir a SWie.rnii, G liez 

15i Chaque numêrodi 16 pages gr.incl in-4- sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BJNGER • BONVALOT ° SKAZZA • EROSSELARS-FAIDHERSE • CATAT 
COUDREAU • DYBCWSKi ° F03 « CglSCN - BSONYEÎL ° TF.1V1ER, ETC. 

c RÉCRÉATIONS GÉOGRAPi-ÎIQUES ET HISTORIQUES ^ 
PRIS: NOMBREUX 

Les Souscrip ions du Ministère de VI -.struction publique et les JPrix Montyon obtenus 
par les ouvrages

 (
jui forment la BlblioUieiju<Ktu Journal des Vot/ut/ës, prouvent lu -oin scrupuleux 

1411! préstile à la pulilleattpn des bsuvroi ln.slriicUv.os et attrayantes, do Bliss Maud Gonne, 
IVIIVX. Améro , Boussenard , Br , Cïi. Caaive t , Cortambert, lOepping-, 3>illaye , 
W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, riorans, S. Horoau, Weukomm.C. de Varigny,otc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois con.re 60 centimes, envoyés: 8, Rus Saint-Joseph, Paris. 

allies on CŒi 
J HYDROPISIE J'"Sîf"E5 

^ I TraitementetGaériBOnaansponctionpar IsO f.'OBLET fi I En quelques Jours les battements du cœur, les palji ons, I l'en I lire des jambes cl du corps dlsiinraissçnl cnliorciiic m, 
| \" sommeil redevient nuisible el In respiration normale. 

Il I D
t
niaiiderrintéressa[HeDroc!iurcar,r.onlii :iiinée (lcsattestal !onbreMïO.Vec franena 
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M

ilrtssieanD'NOBLET,49,RueSte-Anne, Paris. 

Con.ult.Uoui lou. lu jour, de ! a S lieurai .1 pur Corre.poiiclaiioi. Sue», eoiulanlt .( crla.ru 

L* àmnl* ARRÊTANT EN 43 HEURES 
i< «' LEMliVrs Récents ou Anciens 

Jamais d'insuccès 

TT-piJÎ «4L**" V^MIt lr. 
J*?.^--—; j rv^nm n,i -, 

Le Baron : 4 tr. 50 I 
dans toules pharmacies P 

frar.ee contre niaâilai-no.1.', le façon : 5 lr. L. 
r.. w. ffi.f. r ./(l'fr, t'.lVItl .y:-

DÉPÔTS ■ »E_- ' " sa 

■C CATARRHE 
m ^COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMËSURfE 
CENT AMS DE SliCCÈS .T»«Pharri .l'CO 

Digestions excellentes, teint frais, santé parfait» 

PURGATIF GÊRAUDEL 
En labiales, délioieu» au goût, eitei rapide sans colirjues. 

FLEUR DU 

BOUQUET DE ICB, 
pour la peau et le teint • 

Un liquide laiteux et hygi-
énique, dont une seule applica-
tion donnera à votre visage, à 
vos épaules, à vos bras et à vos 
mains l'éclat et la beauté de ia 
jeunesse. Il est préférable aux 
poudres et à tous les autres li-
quides. Il enlève le haie et IeS 
Saches de rousseur ; il prévient 
et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux : 02 Bd. Sébastopol, 
Paris ; à Londres et à New Yor^ 

POUR 
Rien n'est plus utile, plus agréable, plus hygiénique 

que la boisson préparée avec le SUC3E CASÏSï.LAN 

Lis flacon pour 1QQ litres Je boisson, f EU fwnw «mire timbras ml mandat 

Prime aux commandes de 3 flacons. 
Echantillon gratuit on rappelant le nom de ce journal. 

J. SIMON 13, rus Grange Batelière ?A" :0 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOU8 DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

#i/ O VI 

Employez le ROYAL. WINDSOR, ce produit par exr, 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beaut 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che 
veus et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEU1 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur lr|g 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez CoiffeurS 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOÏTisS, Rue cLe l'Ecliiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation!; 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeure, Dépôt: 28 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. RED A TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 
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s YLVAIN 
(Successeur d'(Éîoi (Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
■»c Bons I>iv»diii.s tlu Pays 

ï»e Vieux Menble». et Vieux Métaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

■Iais»ii de Confiance ouverte tont<§ 

l'année et se recommandant par lu 

loyauté de ses opérations. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

- w&QQùu 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succursaale : <t , RUE dL ' ATJBAGNE , 4- . 

LOCATION. - ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contrë Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


